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Il 11'était pas encore revenu, lorsqu'une frayeur étrange 
s’empara du moribond : il se soulevait à toute force pour 
regarder la vallée, et il était dans l'angoisse la plus vive ; 
une horrible vision pénétrait tous ses >ens.

Le fils rentre et, vovant les traits contractés de son
pcre et ses yeux 
hagards tournés 
vers la vallée, il

est épouvanté à son tour et croit que le dernier moment 
du malade est venu,

Mais son père, en retombant sur sa couche, s’écrie 
d'une voix grave et forte :

— Oh ! mon fils, qu’il est terrible de tomber clans les 
mains du Dieu vivant !

— Que craignez-vous, mon père, n’avez-vous pas tou­
jours aimé le bon Dieu ?

— Je crains ]>our la vallée, car un châtiment épouvan­
table va tomber sur elle, à cause de la profanation de ce 
saint jour : la mesure est comble. Ce pauvre curé, que je


